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sur "Le Saint-Honoré" avec trente hommes, engagés par 
lui. A la mi-septembre il arriva à Québec Sans retard, il 
envoya ses hommes et ses munitions au fort Frontenac. 
Se rendirent aussi au même endroit les Récollets “ Louis 
Hennepin, Zénobe Membré et Mélithon Vatteau, trois 
missionnaires de notre Province de Saint-Antoine-de-Pade 
en Artois. ” (1) Ils firent sans doute le voyage avec La 
Salle qui partit de Québec le 10 novembre. (2)

Les Récollets étaient officiellement chargés de la con­
duite spirituelle de l’entreprise de La Salle, “Sa Majesté 
ayant honoré les Récollets des soins de cette découverte 
pour la conduite spirituelle, par des ordres ex près, adressés 
au Père Valentin Le Roux, Commissaire-Provincial et Supé­
rieur de la Mission.” (3)

Nos trois Récollets arrivèrent au fort Frontenac “à onze 
heures de nuit, le jour des morts de 1678. ” Les Pères 
Gabriel de la Ri bourde et Luc Buisset les reçurent avec 
joie. (4)

(I) Leclercq, Premier Établisse ment de ta Foy, Vol II, p. 140.
(a) Relation de T>nty apud Maigry, Mémoires et documents inédits, ibid.
(3) Leclerq, Premier Etablissement de la Foy, Vol. II pp. 140, 141 ; 

vol I, p. 574.
(4) Henntpin : Description de ta Louisiane. Paris, 1683. p. 19. En rappor­

tant les faits qui vont suivre, nous citerons assez fréquemment Hennepin. Nous 
n’ignorons nas les accusations portées contre lui 1 ar certains auteurs. Mais nous 
ferons d’abord remarquer que ces accusations regardent surtout les assertions de 
Hennepin sur la découverte du Mi-sissipi ; or, notre étude sur le Père de la 
Hibou rdc ne nous conduit nas jusque là ; nous ne touch» rons donc pas à cette 
question. Nous ferons remarquer ensuite que nous citerons surtout la Description 
de la Louisiane. Paris, 1683. Or voici ce qu’en dit M. le Dr N. E. Dionne qui 
rapporte le témoignage d’un historien remarquable, Gilmarv Shra : « En somme, 
écrit M. Dionne, c’est un livre intéressant <t véridique . M. Gilmary Shea, 
qui en a fait une induction anglaise, affirme n’y avoir découvert aucune erreur, 
si ce n’est des erreurs de détails comme le mot perroquet mis pour pirogues. On 
l’a accusé de p agiat, mais c’est à tort, comme l’a prouvé amplement M. G. Shea 
dans l’étude qu’il a aite de la vie du religieux. Tout ce qu’on pourrait peut-être 
lai reprocher dans son premier ouvrage, c’est un peu d’exagération et de vanité. 
Hélas I cette pauvre nature humaine est toujours faible par quelque côté. » 
Hennepin, ses voyages et tes oeuvres. Québec, 1897. p. ai


